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Roland Mousnier, Progres scientifique et technique au XVIIP siecle. Paris,
Plön, 1958. In-8°. [8] + 451 pages, 24 pages de planches hors-texte.
(Collection «Civilisations d'hier et d'aujourd'hui»).

Cet ouvrage retrace les principales decouvertes qui de 1715 ä 1789 ont
fait progresse les sciences d'une part: mathematiques, astronomie, physique
(optique, electricite, calorimetrie), chimie, sciences naturelles (biologie,
botanique, geologie, etc.) — et les techniques d'autre part: dans l'industrie
metallurgique, dans l'industrie textile, en agriculture, etc. Vaste panorama
qui fut presente en Sorbonne aux candidats ä Fagregation d'histoire 1955—
1956, et que son auteur publie tel quel. Cela donne un livre de lecture facile
et agreable — mais non sans defauts: il n'y a ni index ni bibliographie
systematique, il y a d'importantes lacunes, car un cours est forcement un choix
(Fapport de lTtalie au progres des sciences, ä l'exception de Spallanzani et
de Volta, est completement ignore, les progres de la medecine sont omis),
toute Finformation est de seconde main, seuls les grands noms sont rappelles.

Le point de vue auquel l'auteur, dans sa preface, declare s'etre place
promet d'etre particulierement juste et fructueux: choisir dans le sujet
quelques problemes dont la Solution est encore ä trouver, montrer comment
ils se posent et chercher ä les resoudre. Nous regrettons que M. Mousnier
ne se soit pas plus fermement tenu ä ce parti et que passe le vaste chapitre
introductif sur l'opposition entre cartesianisme et newtonianisme et sur la
theorie marxiste des rapports entre sciences et techniques, il n'ait
plus traite qu'incidemment de problemes generaux. Tant de questions
passionnantes se posent pourtant en ce 18e siecle: rapports entre la science
et la philosophie, reactions de l'Eglise et des theologiens1, politique des
gouvernements envers les progres techniques, c'est-ä-dire rapports entre
politique et economie, influence des decouvertes sur la pensee et l'opinion
publique2, etc.

Comme M. Mousnier en convient lui-meme, le rapprochement fait dans
ce livre entre science et technique est injustifie, car les interferences entre
ces deux branches de Factivite humaine sont rares et episodiques au 18e
siecle. II semble cependant que le libelle du sujet ait ete impose ä l'auteur.
Ce qu'il a choisi lui-meme par contre — et qui n'est pas moins critiquable —
c'est sa periodisation: le 18e siecle est divise par lui en trois tranches axees
sur «la periode des grandes guerres 1740—1763». Or l'une des conclusions
du livre (p. 283—285) est de montrer que les guerres ont eu peu d'influence
sur le progres des techniques et point du tout sur celui des sciences. II aurait
infiniment mieux valu traiter le siecle d'une seule haieine et repartir la
matiere selon les problemes generaux envisages.

Malgre ses lacunes et ses hmites, ce hvre pourra rendre Service pour une

1 Signalfes une fois en passant ä propos de l'ceuvre de Button (p. 363—361).
* Aucun rappel dans ce livre des longs debats souleves par la question de Vinoculation,

par exemple.
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premiere initiation, car son expose est parfaitement clair et d'un abord
engageant.

Geneve Jean-Daniel Candaux

Bernard Fay, La grande rivolution, 1715—1815. Paris, Le livre contempo¬
rain, 1959. In-8°, 476 p.

Dans notre ere de monographies, il faut feliciter celui qui, les ayant
lues, meditees, contrölees, en fait la base d'un travail d'ensemble. Et plus
encore si, ayant fait des decouvertes personnelles dans le monde des archives
si partiellement explore encore, il peut donner des evenements une version
originale qui renouvelle le jugement des historiens. II aura encore mieux
merite de l'histoire si, ä la sürete de sa documentation et de sa methode,
il Joint Fimagination et le taient qui lui attireront le grand pubhe.

L'etude de la Revolution francaise est obscurcie par les propagandes,
les controverses, les passions. Sur deux points notamment eile avance fort
peu: le röle de la franc-maconnerie et celui de Forleanisme, qui d'ailleurs
se confondent puisque le due Philippe d'Orleans, travesti par la Revolution
en citoyen Egalite, fut nomme en 1771 grand maitre de la maconnerie
frangaise. II ne faut pas oublier que le premier historien de la Revolution,
«Monsieur Thiers» etait orleaniste, et certainement franc-macon.

Malheureusement l'on ne voit pas que les recherches faites par M. Fay
apportent de grandes lumieres sur la politique des Loges. II ne nous explique
pas notamment, comment il se fait que les promoteurs de la Revolution
francaise, tous «inities», aient pourtant suivi des voies si differentes; ainsi
que tels d'entre eux aient emigre, meme avant le 10 aoüt, que d'autres
aient vote la mort de Louis XVI et que l'un d'eux, La Porte, l'ait servi
avec le devouement absolu qui fit de lui la premiere victime du Tribunal
du 17 aoüt. Les lecteurs de M. Fay ne comprennent pas mieux apres l'avoir
lu qu'avant, pourquoi ces «freres et amis» se sont entre-devores. Alors qu'un
debut d'explication par la difference entre les rites avait ete esquisse, ä

propos de Joseph de Maistre par exemple, M. Fay l'evite tout ä fait et se
borne ä depeindre, dans un tableau anime et brillant, les heurts des
ambitions et des caracteres.

Quant au röle de Forleanisme dans la Revolution, il faut probablement
renoncer ä toute lumiere «definitive» tant que les archives des Orleans
ne seront pas ouvertes sans reserve aux chercheurs. Certes l'on saura gre
ä M. Fay d'avoir insiste sur ce chapitre trop longtemps neglige, parfois
volontairement. Mais, comme aucun des propos entre guillemets ou des faits
nouveaux qu'il cite n'est appuye d'une reference, ils ne peuvent etre en-
registres qu'avec un point d'interrogation. Car les quatre ou cinq pages
qu'il consacre ä des generalites sur ses «sources et preuves», beaueoup plus
encore que les references en vrac qui terminent son Louis XVI, echappent
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